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ublions les classements, les concours et les 
joutes d'opinion qui tentent d'établir une 
hiérarchie à travers les époques. Depardieu 
plus fort que Raimu ? Delon plus important 
que Belmondo ? Concernant Jean Gabin, toutes ces 
considérations sont inutiles. Nul, dans le patrimoine 
cinématographique français, n’égale Jean Gabin. 
Gabin, c’est à la fois une carrière au sommet pendant 
cinquante ans et une multiplicité de rôles qui 
assument tous la même vérité. Gabin-flic, Gabin- 
truand, Gabin-ouvrier, Gabin-juge, Gabin-déserteur, 
Gabin-avocat : tous ces personnages 
jalonnent nos mémoires nourries par la passion du 
septième art. Gabin joue tout avec la même sincérité : 
le trouble comme la déchéance, la passion comme la 
volonté, le pittoresque comme le banal. De lui on aura 
tout dit, y compris quelques sottises. Mais, jamais nul 
ne put contester la puissance d’un jeu extraordinairement 
incarné ; un art du comédien que même Hollywood 
tenta de nous subtiliser. Découvrir Gabin, c'est se 
heurter au choix. Quel film et quelle période choisir 
dans cette filmographie foisonnante, celle d'un 
homme dont le métier se confond avec l'histoire de 
son pays. La Marie du port marque le renouveau de sa 
carrière. Dans ce superbe film, Gabin célibataire et 
bourru, homme de fierté et de conviction, s'impose. 
Gabin l’homme mûr, marqué par la vie, est peut-être le 
plus beau visage de cet acteur qui aura tout donné au 
cinéma, avant que celui-ci ne le lui rende bien. 


ne Brisset 


Des retrouvailles entre Marcel Carné et Jean Gabin naît un film qui impose l'acteur 
dans un nouvel emploi et marque sa renaissance au cinéma français. 


pg yourné en 1949, La Marie du port marque 
un regain de collaboration entre Jean 

, Gabin et Marcel Carné après que Gabin 

#. cut refusé, deux ans plus tôt, Les portes de 

la nuit. Effacés donc les motifs de fâcherie : Jean 
retrouve l'auteur de Quai des brumes et du Jour se lève, 
l'un des cinéastes qui l'a aidé à atteindre les 
sommets de la gloire. Mais Gabin, revenu d'Amé- 
rique à la sortie de la guerre, n'a pas encore, en ce 
début de décennie, retrouvé son statut inégalable 
d'avant l'Occupation. Les films dont il est tête 
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Gabin en homme broyé:toute la puissance du destin 
chère à Marcel Carné 


d'affiche (et tout spécialement Martin Roumagnac, 
préféré aux Portes de la nuit) ont été de véritables 
échecs commerciaux. Mais d'autres éléments, plus 
positifs, se sont imposés dans la vie de l'acteur. En 
premier lieu, le succès qu'il remporte tous les soirs en 
interprétant, sur la scène du théâtre des Ambassa- 
deurs, La soif, une pièce d'Henry Bernstein. Et puis, 
la rencontre de sa femme, Dominique, mannequin 
chez Lanvin qu'il épouse en mars 1949. Un an après 
leur rencontre, une fille, Florence, verra le jour. 


L'AUTRE EMPLOI 

Gabin a alors 45 ans, le front ridé et les cheveux 
blanchis. Il ne peut plus jouer les jeunes premiers 
révoltés. Il doit composer une autre image. Il fait 
l'acquistion des droits du roman de Georges 
Simenon, La Marie du port et propose le projet au 
producteur Sacha Gordine. Gabin impose alors 
Carné (qui ne parvient pas à mettre sur pied ses 
Propres projets) à la mise en scène. Gabin et Carné 
se réconcilient et le tournage s'effectue durant l'été 
1949, alors que le théâtre des Ambassadeurs fait 
relâche. Carné présente Gabin en célibataire bourru 
mais généreux, bourgeois libéral et provincial, 
homme de fierté et de conviction. Avec La Marie du 
port, Gabin entame une seconde carrière, celle de 
l'homme mûr, Et même s'il faut attendre 1954 et le 
triomphe de Touchez pas au grisbi pour que cette 
image s'impose définitivement, le personnage de 
Henri Chatelard qu'il endosse ici, marque d'une 


CL 


L Nicole Courcel et Jean Gabin :le pittoresque 


auservice du drame. 


icole Courcel n'a que16 ans 
N lorsque Jacques Becker la fait 

débuter dans Antoine et 
Antoinette. Trois ans plus tard, Becker 
toujours, en fait l’une des 
représentantes de la jeunesse 
germanique de Rendez-vous de juillet. 
Débute alors pour Nicole une belle 
carrière qui lui permet de devenir la 
partenaire de Gabin dans La Marie du 
port et celle de Georges Marchal, alors 
jeune premier favori des Français, dans 
Gibier de potence. l'énorme succès de 
Papa, maman, la bonne et moi, suivi de 
Papa, maman, ma femme et moi,en 
compagnie de Robert Lamoureux, lui 
vaut une très forte réputation. Nicole 
incarne avec justesse la jeune épouse 


moderne de ces années 50 saisie par 
le virus de la libération féminine. 
Cette image lui colle à la peau avec Le 
cas du Dr. Laurent (elle y retrouve 
Gabin), une étude de mœurs sur 
l'accouchement sans douleur. Malgré 
sa propension à multiplier les 
expériences avec de jeunes cinéastes 
(Les créatures d'Agnès Varda), Nicole 
Courcel retrouve peu de beaux rôles 
par la suite, à l'exception de l'épouse 
de Charles Aznavour dans Le passage 
du Rhin et de l'infirmière dans Les 
dimanches de Ville d'Avray. Par la suite, 
elle quitte le grand écran pour se 
consacrer au petit, où elle obtient des 
rôles dans plusieurs séries à succès 
(Les Boussardel, Le milliardaire). 


La Marie du port « 


Jean Gabin s'installe dans les j 


d'hommes mûr 


première pierre la métamorphose de l'acteur, Gabin 
exploite sa propre vie, Dans l'intimité, Dominique, 
son épouse, a 30 ans. À l'écran, il va incarner les cé- 
libataires torturés et manipulés par des femmes plus 
jeunes que lui. Cette figure de Gabin victime reprend 
le modèle dramatique cultivé par l'acteur dans les an- 
nées 1930, Dans les films de l'époque, il était 
aveuglé par les vamps (Viviane Romance, Mireille 
Balin), Dorénavant, ce sont d'autres manipulatrices, 
plus ambitieuses, plus jeunes, plus modernes, qui 
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Manipulé par des femmes plus Jeunes, Jean Gabin 


renouvelle leregistre qu'il tenait dans les années 30 


\ 


auront sa peau, Ici, interprété par Nicole Courcel, le 
rôle de la tentatrice sera ensuite incarné par Danièle 
Delorme (Voici le temps des assassins) où encore Brigitte 
Bardot (En cas de malheur). 


L'immense talent de Gabin lui permet d'incarner les 
séducteurs bourgeois, fussent-ils saisis du démon de 
midi. Son pouvoir de séduction est intact, et nul n'est 
choqué par la différence d'âge. Dans La Marie du port, 
Chatelard, propriétaire d'un cinéma et d'une brasse= 
rie à Cherbourg, tombe amoureux de la jeune sœur 
de sa maîtresse, Elle lui résiste, il insiste, Bien mal 
lui en prend, Les coups du destin combinés aux 
manipulations de la belle vont le terrasser. Gabin 
inaugure ici une galerie de portraits toute neuve. Il 
passera par la suite du rôle de médecin à celui de 
chauffeur routier avec une aisance époustouflante, 
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Chatelard permet à Gat 


mutilples facettes de son talent 


Gabin — cas exemplaire dans le cinéma mondial 
joue tout : âges, catégories sociales et emplois 


confondus, avec la même force de persuasion, 


Du roman de George 
vigueur dramatique et les personnages forts. Il se sert 


Simenon, Carné a préservé la 


du pittoresque petit port de pêche de Port-en-Bessin 
pour dépeindre une marée humaine grouillante, 
Moins noir que d’autres films contemporains, La 
Marie du port reste néanmoins marqué du triste sceau 
de la manipulation. Mais au milieu de cette galerie 
de portraits parfois caricaturaux, Gabin, exemple 
même de droiture et d'exemplarité, s'impose, Ainsi 
illuminé, l'acteur traverse l'univers un peu sordide de 


Carné avec le sentiment aigu de la renaissance, 
S.B. 
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LE TEMPS DES 
FILMS NOIRS 


Film frappé d'une certaine sévérité, La Marie du port représente bien une certaine 
tendance du cinéma français d'après-guerre : la noirceur. 


La belle et redoutable Simone Signoret dans Manèges d'Yves Allégret, 


u sortir de la Libération, le cinéma 

français n'est pas exsangue malgré les 

conditions économiques et la concurrence 

du cinéma américain qui ne facilitent pas 
les choses. Aux talents qui reviennent d'ailleurs (Jean 
Renoir, Julien Duvivier) se conjugue la tradition des 
cinéastes établis (Christian-Jaque). Mais la conjonc- 
ture sociale, elle, prête moins à l'euphorie. Épuration, 
rationnement, crise du logement : la France de 
l'immédiat après-guerre ne voit pas vraiment la vie en 
rose, Et le cinéma va s'en faire l'écho. 


PREMIÈRES SALVES 
Cet écho prend corps chez un nouveau venu, Yves 
Allégret qui, avec son scénariste Jacques Sigurd, 
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donne la note. Une si jolie petite plage, avec sa psycho- 
logie au couteau et ses personnages épais, puis 
surtout Manèges, dans lequel Simone Signoret 
abuse son mari Bernard Blier avec cruauté, marquent 
une tendance aux figures dramatiques noires. La 
même Simone Signoret réitérera dans Thérèse Raquin. 
Mesquins, cupides ou menteurs, ils ont de noirs 
desseins. Marcel Carné empruntera le même chemin 
pour certains individus (explicitement liés à la colla- 
boration) des Portes de la nuit. Clouzot reprendra 
ensuite la même veine dans Les diaboliques et Duvivier 
dans Panique, adaptation des Fiançailles de Monsieur 
Hire de Simenon. Un peu partout on voit apparaître 
de sombres héros : la famille d'Un revenant, dans 
lequel Louis Jouvet revient régler quelques comptes 


| Filmographie 

1946 Panique 1955 Voiciletemp 

1948 Manèges des assassins 

1951 La vérité sur 1956 Des gens sans 
bébé Donge importance 

1952 Lamôme 1958 Le beau Serge 


vert-de-gris 


ou celle des Amants de Vérone, qui choisit de situer 
son intrigue dans un ailleurs mythologique. 


FAIBLES FEMMES 
Mais les championnes de la noirceur humaine 
sans doute les femmes. Les personnages de “garces”, 


sont 


comme on dit alors, permettent à des comédiennes 
de se tailler quelques beaux morceaux de bravoure. 
Même si elles ne manquent pas toujours de poten- 
tiel sympathique (Suzy Delair dans Quai des orfèvres), 
voire de pittoresque, elles font des hommes leurs 


Elles sont donc indispensables au 
atine 


instruments. 
cinéma. Toute: 
(Dominique Wilms dans La môme vert-de-gris) en font 
même une spécialité, une actrice chassant l'autre en 
faveur du film. Et même Brigitte Bardot, par inter- 
mittence, témoignera de cette tradition. Au premier 
rang de leurs proies, Jean Gabin, qui collectionne 
admirablement les rôles de victimes : empoisonné 
par Danielle Darrieux dans La vérité sur Bébé Donge, 
trompé par son épouse dans Le sang à la tête et floué 
par Danièle Delorme dans Voici le temps des assassins. 
Puis, plus tard, désespéré en amoureux de Bardot 
dans En cas de malheur. Rares sont les autres vedettes 
à ne pas craindre de s'afficher manipulées par les 


les partenaires d'Eddie Cons 


° L 
“Simone Signoret aux côtés de RafVallone Nan 4 
dans Thérèse Raquin de Marcel Carné 


7 
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femmes. Gabin est, à cet égard, particulièrement 
exemplaire 


FOND DE COMMERCE 
Et il y a enfin la noirceur du quotidien, celle du 
cinéma qui traite les gens du peuple sans condes- 
cendance. Celle des chauffeurs routiers de Des gens 
sans importance, avec Gabin encore, au volant de son 
“bahut” sur la nationale 10, Celle, plus judiciaire de 
Nous sommes tous les assassins ou celle, pittoresque, de 
Porte des lilas. La Nouvelle Vague, quoique désireuse 
de balayer les signes d'un temps jugé ancien, 
n'échappera pas à la noirceur de certains personna- 
ges. Claude Chabrol, tout particulièrement, renvoie 
dos à dos le cynisme des Cousins et le désespoir 
rural du Beau Serge. Il boucle ainsi une certaine 
tendance du cinéma français de la IV° République. 
S.B. 
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Peu avant la Seconde Guerre mondiale, Jean Gabin devient le héros 
de toute une génération. Paré de toute une série de valeurs exemplaires, il devient l'emblème 
d'un cinéma français à la fois populaire et exigeant. 


ura-t-il suffi de quelques rencontres pour 
qu'un mythe naisse ? Sans doute pas. Il 
faut aussi pas mal de chance, la conjonc- 
tion d'une époque et d'une personnalité 
et l'émergence d'une bizarre alchimie qui fait qu'un 
homme 


incarne idéalement, à un moment donné, 


son époque. C'est ainsi que Jean Gabin entra au 
Panthéon du cinéma français en l'espace de quelques 
films et de trois ans. Un quatuor de cinéastes excep- 
tionnels, une poignée de sujets forts et Gabin, 


jusqu IC: Jeune premier sans gloire particulière, 


Jean Gabin et la jeune Simone 
Simon dans La bête humaine 


devient le comédien préféré des Français. Aujourd'hui, 
il reste une icône absolue et a joué dans une série 
impressionnante de chefs-d'œuvre. 


Le délinquant pris au piège de la passion de Pépé le 
moko, l'ouvrier courageux célébrant la fraternité de La 
belle équipe, le Lieutenant Maréchal de La grande 
illusion ou Jean le déserteur de Quai des brumes : 
autant de personnages frappés du même sceau, 
celui de l'honnêteté, du courage, de la droiture. Sans 
oublier un sens aigu du tragique. La France de ces 
années — la France du peuple pour l'essentiel — 
s'identifie au Lantier de La bête humaine ou au va- 
gabond des Bas-fonds. Contrairement à une idée 
reçue, nombre de ces films furent des échecs 


iaux lors de leur sortie. Mais peu importe 


comme 
à la fois nanti d'un succès populaire (les films de 
Duvivier) et du cachet du cinéma d'auteur (Renoir 


Grémillon), Gabin est chargé d'affectivité 


Ce cinéma-là, porté sur le drame social, sied 
parfaitement au “look” populaire de l'acteur. Gabin 
possède, comme disait de lui Arletty “le genre 
sportif”. Casquette sur l'œil, foulard autour du cou 
il idéalise l'éternel masculin de son époque. Gabin 
emballe les filles d'un regard (Mireille Balin dans Pépé 
le moko ou dans Gueule d'amour, film au titre bien 
nommé) et les fait vaciller. Ce pouvoir de séduction 
se prolonge également dans la “vraie” vie (sa romance 
avec Michèle Morgan sur le tournage de Quai de 
brumes). À l'écran, Gabin — et c'est toute la nou- 
veauté de son style — est également victime des 
femmes, désespérément beau dans sa douleur 
d'homme humilié. C'est suffisant pour créer une 
nouvelle image : celle de l'homme fragile. Il faudra 
attendre deux générations pour retrouver cette 
figure, au cours des années 70. 


Gabin crée également une proximité sociale. S'il 
cultive les mythologies de l'époque (le marin de 
Remorques, le spahi de Gueule d'amour), il le fait avec un 
sens aigu du populaire parfois poussé jusqu'à la 
caricature (la chansonnette Quand on se 


romene au 


bord de l'eau, dans La belle équipe). Gabin joue avec 


vérité les origines sociales. Et nul ne s'y trompe. 


Jean Gabin nargué par Mireille 
Balin dans Gueule d'amour 


: 


| Filmographie 


| 1935 La ba 

1936 La belle équipe 
1936 Les bas-fond 
1937 Pép mok 
1937 Gu l'amo 
1937 La grande 
1938 Q 
1938 La bête humair 
1939 Le jo e leve 
1941 Remorque 


Cette sincérité sera la base > sa carrië 


ire 


Gabin a été ouvrier, il vient de la campagne. Il suffit 
pour lui de retrouver le naturel (Renoir racontait 
combien Gabin se concentrait sur ses rôles), les 
gestes du populaire pour imposer la vérité. Gabin est 
Lantier parce qu'il rêvait de condui 


un jour une 
locomotive. Il est Maréchal parce qu'il est issu d'un 
milieu modeste et persuade les producteurs de 
tourner Quai des brumes (que les producteurs 
considéraient comme “un film sale”) parce qu'il est 
certain de l'authenticité du talent de Carné, de la 
sincérité du livre de son ami Pierre Mac Orlan et du 
génie de Prévert. S.B. 


Jean Gabin retrouve Michèle Morgan, sa partenaire 


dans Remorques 


de Quoi des brumes 
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BLANCHETITE 
BRUNOY 


Rompant avec la vogue des femmes fatales, la comédienne se fait une place à part dans le cinéma 
des années trente. Au fil des ans, sa simplicité séduira des cinéastes aussi différents que Jean 
Renoir, Jacques Becker, André Cayatte ou Yves Robert. 


lanchette Bilhaud naît à Paris le 5 octobre 
1918. Son père, médecin, s'installe bientôt 
en province, mais l'enfant reste proche de sa 
famille parisienne, notamment de son 
parrain, le célèbre écrivain Georges Duhamel. 
Adolescente, Blanchette rêve de devenir comédienne. 
Sur les conseils de l'acteur Léon Bernard, elle tente 
le concours d'entrée au Conservatoire d'art drama- 
tique, qu'elle réussit. Dès 1935, elle débute sur les 
planches du Théâtre de l'Œuvre dans Nationale 6, 
avant de faire ses premiers pas devant la caméra pour 
le film La peau d'un autre. Mais c'est l'année 1937 qui 


s'avère déterminante pour celle que l'on appelle 
désormais Blanchette Brunoy. Elle commence en 
effet par donner la réplique à Danielle Darrieux dans 
Un mauvais garçon, puis à Raimu dans La chaste 
Suzanne. Et trouve la consécration en incarnant 
l'intrépide héroïne de Colette dans Claudine à l'école, 
adaptation signée par Serge de Poligny. Cette intense 
activité cinématographique ne l'empêchant pas de 
jouer au théâtre la nouvelle pièce de Jean Cocteau, Les 
chevaliers de la Table Ronde. 


JEUNE PREMIÈRE 

Le visage plein de douceur de Blanchette Brunoy lui 

vaut de jouer souvent les rôles d'ingénues, ou de 
femmes capables de se sacrifier par 


La charmante Blanchette Brunoy, aux € 


Je Fernandel dans Coiffeur pour dame 


Blanchette Brunoy et Jean Gabin dans La bête 
humaine, le premier film qu'ils ont tourné ensemble 


amour. C'est ainsi que Jean Renoir lui offre en 1938 
le rôle de Flore dans La bête humaïne, où son person- 
nage contraste fortement avec celui de la sensuelle 
Simone Simon. Dans le même registre, l'actrice 
apparaît dans Le voleur de femmes, d'Abel Gance, avant 
de participer à l’un des grands succès de l'année 
1940, La famille Duraton, film adapté d'un program- 
me radiophonique très populaire. En 1943, deux 
grands cinéastes font appel à elle : Jacques Becker la 
choisit pour incarner « Goupi-Muguet » dans sa 
fameuse satire paysanne Goupi-mains rouges, puis c'est 
André Cayatte qui lui confie le rôle de la belle 
Denise dans son adaptation du roman de Zola, Au 
bonheur des dames. L'année suivante, Blanchette 
Brunoy Partage également avec Pierre Fresnay 
l'affiche du Voyageur sans bagages, un film réalisé 
par le dramaturge Jean Anouilh, et qui figure 
aujourd'hui parmi les classiques de la période. 


AVEC GABIN 


En 1949, la comédienne obtient le principal rôle 
féminin d'un film très attendu : L'homme aux mains 
d'argile, fiction retraçant de manière romanesque la 
vie du champion de boxe Marcel Cerdan, qui y joue 
Son propre rôle, Dans La Marie du port, Marcel 
Carné lui permet ensuite de casser son image si 
respectable en incarnant la maîtresse de Gabin - 
Partenaire qu'elle retrouve après La bête humaine, et à 
qui elle donnera à nouveau la réplique dix ans plus 
tard dans Le baron de l'écluse. À compter des années 50, 
Blanchette Brunoy va se consacrer davantage au 


théâtre qu'au cinéma, où elle participe désormais à 
des films moins marquants — à l'exception de Bébert 
et l'omnibus, d'Yves Robert. Mais la télévision la 
sollicite bientôt : elle y apparaît régulièrement dès 
les années 60, que ce soit dans des adaptations 
théâtrales, des téléfilms ou des séries (elle sera 
notamment la Madeleine des premiers épisodes de 
Julie Lescaut). En 1985, Blanchette Brunoy revient au 
cinéma après plus de trente ans d'absence dans 
L'amour en douæ, d'Edouard Molinaro. Elle tiendra 
son tout dernier rôle face à Marie Trintignant dans 
Comme elle respire, avant de s'éteindre discrètement à 
Manosque en avril 2005. E.Q. 


1949 L'homme aux mains 
d'argile 
1950 La Marie du port 
1952 Coiffeur pour dames 
1960 Le baron de l'écluse 
1963 Bébert et l'omnibus 
1973 Pierre et Jean (TV) 
1985 L'amour en douce 
1992 Julie Lescaut (TV) 
1993 Roulez jeunesse 
1998 Comme elle respire 


1936 La peau d'un autre 
1937 Un mauvais garçon 
1937 La chaste Suzanne 
1937 Claudine à l'école 
1938 La bête humaine 
1938 Le voleur de femmes 
1940 Cavalcade d'amour 
1940 La fomille Duraton 
1943 Goupi-mains rouges 
1943 Au bonheur des dames 


1944 Le voyageur sans 
bagages 
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